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AMME: TÉMOIGNAGE QUELLE ASSOCIATION POUR UNE COMMUNAUTÉ EN 
MUTATION. 

L e s  d e u x  p r e m i e r s 
immigrants originaires du 
Maroc sont arrivés dans la 
première moitié des 

années 70 puis ce fut une histoire 
d’étudiants. 

 Certes, l’Université de Sherbrooke a 
été la « Star Gate » de l’immigration 
en Estrie; La porte qui a drainé la 
majorité des résidents Sherbrookois 
originaires du Pays du soleil 
couchant.   

La première poignée d’étudiants 
marocains arrivèrent entre 1977 puis 
ce fut la vague. Une énorme vague 
qui a engendré l’une des plus 
importantes communautés sur le 
campus au début des années 80. 
Une demi-douzaine inscrite en 
maîtrise ou en propédeutique et plus 

d’une centaine au premier cycle. 
Une minorité avait souffert de la 
crise économique et de la 
dévaluation du Dirham car les 
bourses avaient rétréci et la 
conversion en dollars n’y laissait 
qu’une peau de chagrin. Les retards 
dans l’acheminement de ces 
subsides avaient fini de miner le 
moral d’une partie de ces aspirants 
au savoir qui n’avaient plus de choix 
que de prendre racine et de se faire 
naturaliser pour pouvoir continuer à 
se former d’autant plus que l’entente 
entre le Québec et le Maroc sur la 
parité des frais de scolarité entre les 
étudiants québécois et marocains 
avait pris fin en 1983.  La majorité, 
quand à elle, continuait son petit 
chemin car elle était issue de milieux 
aisés.  

UNE AFFAIRE 
D’ÉTUDIANTS 

Les autres vagues d’étudiants se 
signalaient en général par des 
études en deuxième et troisième 
cycles et une importante proportion 

restait en Estrie pour rejoindre le 
marché du travail ou le monde des 
affaires. À la différence de la 
première vague qui avait à cent pour 
cent le statut d’étudiants étrangers, 
les vagues successives des années 
90 avaient la particularité de se 
présenter avec un visa d’immigrant 
reçu et avec la maturité de celles et 
de ceux qui n’ont plus vingt ans. 

 Il faudrait souligner qu’actuellement 
un nombre important du corps 
professoral de l’université de 
Sherbrooke est constitué du fruit de 
cet apport non négligeable. Post-
doctorants, chargés de cours, 
professeurs et chercheurs, dans une 
large palette de sciences et de 
domaines, écument les salles de 
cours et les laboratoires de 
l ’ un ivers i té  e t  des cent res 
hospitaliers en région.  

PUIS UNE AFFAIRE DE 
BUSINESSMEN 

Le premier commerce ouvert par un 
citoyen d’origine marocaine fut le 
restaurant « La Rose des Sables » 
en 1981. Ce petit coin du pays était 
la fierté de tous et devenait par la 
force des choses un lieu de 
rapprochement et d’échange avec la 
société d’accueil. 

 Actuellement, on peut dire que 
beaucoup d’eau a coulé dans le 
Saint François. L’entreprenariat 
marocain en Estrie a fait des petits 
et participe à la création d’emploi et 
de richesse en région : Les Aliments 
JARDI avec plus d’une centaine 
d’employés, le Four à Bois, la Rose 
des Sables, le restaurant Baladi, le 
restaurant Garibaldi, le restaurant, le 
Soleil de la méditerranée, le 
restaurant Pita Express, les aliments 
« Service de l’orient », couture et 
design « Kleopatra », tabagie 
Wellington …   

 Il faudrait mentionner qu’un bon 
nombre de Sherbrookois(ses) 
d’origine marocaine a mis le pied à 
l’étrier du milieu des postes 
décis ionnels dans di f férents 
segments bancaires, administratifs,  
associatifs,  etc. 

 P o u r  t o u t e s  c e s  r a i s o n s 
l’Association qui doit représenter 
toute cette diversité doit être forte et 
pourvue d’une vision claire. 

 

UNE ASSOCIATION 
INCITATRICE 

 L’Association des Marocaines et 
des marocains de l’Estrie devrait 
être incitatrice pour pouvoir 
intégrer en son sein toutes celles 
et tous ceux qui désirent y 
adhérer. Toutefois il serait 
pertinent qu’elle clarifie sa 
philosophie de vie pour imposer 
une « ligne éditoriale » qui serait 
un rempart, un garde-fou contre tous 
les extrémismes et toutes les idées 
au ta rc i ques  p rop i c es  à  l a 
ghettoïsation. 

 L’AMME devrait avoir un rôle 
d’éducateur civique pour que la 
communauté puisse évoluer dans le 
respect des lois et des règles qui 
régissent la société d’accueil qui est 
notre pays au même titre que tous 
les citoyens.  

 L’Association ne devrait refléter que 

le visage de ses membres avec 
toute la diversité qui le caractérise, 
Femmes, hommes, travailleurs 

autonomes, r iches, pauvres, 
entrepreneurs et professionnels.  
Les coudées seront d’autant plus 
franches quand la majorité des 
membres travaille dans le même 
sens de l’Histoire. 

 L’AMME devrait continuer à 
promouvoir ses activités de 
rassembleur et de fil conducteur 
entre les marocains (nes) de l’Estrie 
et la population de Sherbrooke.  

 Pour qu’elle puisse continuer sa 
mission, il est primordial de 
l’encourager, de s’y intéresser et de 
lui prodiguer des conseils comme 
des remarques quand c’est 
nécessa i re  dans  un  espr i t 
démocratique ouvert aux débats 
comme aux idées constructives. 

 Pour finir, je tiens à remercier tous 
ces bénévoles qui se démènent pour 
notre plaisir comme pour notre bien-
être. Tous ces femmes et hommes 
qui travaillent volontairement sans 
aucune rétribution pour faire de 
l’association une institution de 
demain. Un salut particulier au 
Conseil d’Administration. 

La communauté d’origine marocaine à Sherbrooke n’a cessé de se diversifier et de se développer depuis 
l’arrivée du Premier marocain dans la région, il y a trente ans déjà. L’Association des marocaines et des 
marocains de l’Estrie (AMME) a du pain sur le plancher (NDLR) 
Éclairage par Majid Blal, sherbrookois d’origine marocaine, économiste, écrivain, poète et journaliste. 

 

 

 

        

Distraire les jeunes 

Détendre les « Vieux » 

Récompenser les méritants 

Serge Cardin souhaite une 
bonne fête de l'Aid El Fitr 

aux marocaines et 
marocains de l'Estrie. 

Serge Cardin, député de 
Sherbrooke à la Chambre 
des communes 
31 King Ouest, bureau 411 
S h e r b r o o k e ,  Q u é b e c 
J1H 1N5 

Téléphone: (819) 564-4200 
Télécopieur: (819) 564-3745  


